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REGARD SUR LEON BOVY (1863-1950), ARCHITECTE

Par Lei I a el-Wakil

Parmi les architectes qui ont fagonne Geneve, ll en est plu-
sieurs qui attendent leur monographic citons par exemple
Samuel Vaucher (1798-1877), Jacques-Elysee Goss (1839-

1921), Emile Reverdin (1845-1901), Leon Fulpius (1840-

1927), Adnen Peyrot (1856-1918), Marc Camoletti (1857-

1940), Frederic de Morsier (1861-1931) ou Edmond Fatio

(1871-1959) Seuls Maurice Braillard1 et l'architecte-

archeologue Jean-Daniel Blavignac2 ont ä ce jour fait l'objet
de publications fouillees, Marc-Joseph Saugey, quant ä lui,
a ete honore d'un numero special de la revue Faces3

C'est le hasard dune rencontre4 qui nous amene, en cette

annee du centenaire de l'Exposition Nationale, ä tracer

pour la livraison de Genava une esquisse du prolifique
Leon Bovy5, champion, entre autres, du style suisse ä

Geneve, en attendant qu'un jour lui soit consacree l'exposi-

tion qu'il merite ou dediee la monographic qui fait defaut

Decouvertes recemment, des sources inedites permettent
de saisir l'enorme production de l'architecte - plus de cent

cmquante bätiments - dans toute son ampleur, une

ampleur difficile ä concevoir aujourd'hui Nous donnons

en annexe la liste de ces realisations, telle qu'etabhe par sa

fille Providentiellement bien conservees et classees, ces

archives pnvees documentent la vie professionnelle et pn-
vee de Leon Bovy, exphcitent le reseau de ses relations et
revelent ses engouements C'est amsi toute une epoque et

toute une societe qui prennent forme sous nos yeux par le

biais des temoignages ecnts et illustres, leur recoupement
avec la masse des realisations toujours en place donne sens

et epaisseur histonque ä la carnere de l'architecte

L'oeuvre de Bovy ne vaut pas que par son ampleur Elle s'im-

pose dans l'ensemble par sa qualite de bien-facture et sa

vanete de langages Car le genre suisse de Bovy, «Hodler de

l'architecture», n'est qu'une maniere parmi d'autres Realisee

durant l'epoque charniere qui, de la fin du siecle (1895),
mene ä la Premiere Guerre Mondiale (1916), l'oeuvre de

Bovy repercute les grands mouvements artistiques du

temps, arborant tour a tour le caractere de leclectisme fran-

gais, du Heimatstil alemanique, avant d'afhcher un nouveau
classicisme genevois, parfois mätine d'un esprit «ä l'anglai-
se» Bovy en cela n'est ni un precurseur, ni un pionnier,
mais un praticien bien de son temps, capable de passer, au

gre de la commande et du commanditaire, de l'architecture
la plus anodine ä l'architecture la plus typee, des solutions
les plus simples aux solutions les plus recherchees
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Photographie du bureau de Leon Bovy en 1897

Forme ä Geneve et «sur le tas», Bovy appartient ä la generation

active au moment du «Plan d'extension», ä lui et ä ses

contemporains la täche de developper, au-delä de la cem-
ture fazyste, une Geneve qui ne demande qu'ä grandir
Leur volume d'activite s'mscnt dans la pratique architectu-
rale intensive d'une fm de siecle qui se prolonge jusqu'en
1914, toutefois, avec pres de dix bätiments par annee, Bovy
est fottement au-dessus de la moyenne commune Affamste

ce qu'il faut, dote d'un bon sens architectural, il conduit
main dans la mam avec les entrepreneurs auxquels ll s'asso-

cie de grosses operations immobiheres qui marquent les

quartiers penphenques de Geneve, tels la Servette et les

Delices, la Jonction, Plampalais, Champel et les Eaux-Vives
Son bureau, installe des 1895 au n° 5, rue Petitot, dans un
immeuble construit par Emile Reverdm et dans un quartier
d'architectes6, compte cinq collaborateurs Deux photographies

datant de 1897 et 1901 les immortalisent Sur la

premiere, Montchal, «dit le rat blanc», le futur bnllant confrere

de Bovy, Edouard Chevallaz (1875-1926), dans une
pose avantageuse, Bonnevie de Grenoble, Duret, Megevand
«devenu acteur et peintre» (fig 1) Sur la deuxieme,
Bertillot, Berger, Ducret, Gabriel Bovy et Breitenbucher
Gabriel Bovy, frere de Leon, poursuivra sa carnere d'archi-
tecte en s'exportant en France apres la Premiere Guerre
Mondiale
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Homme de progres, Bovy n'est toutefois, comme beaucoup
de ses contemporams, pas insensible aux charmes de la
Geneve d'antan 11 adhere ä la Commission pour l'Art
public, fondee en 1901, ä laquelle appartiennent entre
autres architectes, Edmond Fatio, Charles Boissonnas,
Gustave Brocher, Alain Chabloz, Camille Martin, Alain
Leclerc, Henri Juvet, Henri Baudm, Leon Fulpius7 Par
ailleurs, avec un groupe d'amis artistes, ll fonde la revue
Nos Anciens et leurs ceuvres (1901-1920), importante et
luxueuse tribune trimestnelle, consacree ä Part genevois
dans sa diversite actuelle ou passee L'editorial du premier
numero de ce Recueil genevois d'art est signe par trois
pemtres, Jules Crosnier, cheville ouvnere de l'entrepnse,
Barthelemy Bodmer et Albert Silvestre, par le secretaire de

l'Ecole des Beaux-Arts, Charles von Kaenel, et par Leon
Bovy. Guillaume Fatio, Paul-Emile Schazmann, entre
autres histonens, y pubhent quelques essais qui font date
dans l'histonographie artistique locale Au sein de ce cercle

d'erudits locaux, Bovy a la täche d'admimstrateur de la

revue, de surcroit ll signe lä un des rares textes qu'on lui
connaisse, la necrologie en hommage ä son maitre Emile
Reverdm8

Ayant a la fin de la Premiere Guerre Mondiale renonce ä la

pratique de l'architecture, ll s'adonnera ä la gestion des

nombreuses societes immobilieres auxquelles ll appartient9,
activite qui l'occupe jusqu'ä un age tres avance ll meurt ä

87 ans, revere de sa famille qui garde de lui 1'image d'un
homme ä l'energie inepuisable, voue ä son travail

LA FORMATION

Fils du pemtre sur email George Bovy, troisieme d'une
famille de treize enfants, Leon, comme bien des architectes
de sa generation, se forme ä Geneve 11 suit l'enseignement
dispense dans la toute jeune Ecole des Arts mdustnels du
boulevard James Fazy, qui vient de s'mstaller dans le bäti-

ment de bnques de Jacques Bournt et Jacques Simmler, ä

1'image meme de la modernite pansienne Par ailleurs ll fre-

quente l'ateher de Barthelemy Menn ä l'Ecole des Beaux-

Arts La, ll se he d'amitie avec les emules du maitre, des

artistes qui plus tard auront plaisir ä se retrouver au

«Charpilou»10 Leon Gaud, Francis Füret, Edouard Ravel,

Barthelemy Bodmer, amsi que le paysagiste et histonen de

Part d'ongme nanceenne, Jules Crosnier, Auguste Baud-

Bovy et le medailleur Hugues Bovy De son education

artistique et du contexte familial, il herite un talent de pemtre,
ne cessant par la suite, durant ses loisirs, de taqumer ses

pmceaux et de produire de charmantes scenes aquarellees

(pl IX)

En 1885, Bovy epouse Louisa Rochat, fille de l'ingemeur
pansien Alexandre Rochat, venu ä Geneve ä l'occasion de la

construction du pont du Mont-Blanc C'est pour l'artiste
l'occasion de frayer avec le monde du gerne civil et ce
monde l'interesse comme en temoignent certames des

photographies reahsees plus tard lors de ses voyages, on
decouvre divers ouvrages d'art parmi lesquels le Pont Neuf
et le Pont St-Michel de Toulouse, le viaduc de Nantua, les

tendeurs du pont suspendu de Fnbourg (CH), le viaduc de

Morez, alors en construction, le barrage de Champagnolle,
le pont sur le Main ä Francfort

C'est toutefois en 1879 que se situe un tournant de son
existence, äge de 16 ans, le jeune Leon Bovy entre dans

l'important bureau d'architecture d'Emile Reverdm (1845-
1901)11 Cette grosse agence, fondee par Bernard-Adolphe
Reverdin, a l'avantage d'etre mtroduite dans les meilleurs
milieux L'essentiel de la production d'Emile Reverdin
consiste en des residences pnvees suburbames pour la
bonne societe genevoise12 Sans doute Bovy a-t-il l'occasion
de mettre au point les projets de plusieurs d'entre elles
durant les quinze annees qu'il passe dans le bureau13 ces
commandes lui apprennent ä distnbuer judicieusement des

mterieurs et ä manier certains elements d'un pittoresque,
certes encore tres contenu, tels l'arc Tudor et l'accolade, le

colombage, les toitures pentues d'ardoises - ces «toits bien
Reverdin»14 - et le style «chalet» Quelques unes de ces

caractenstiques noumront sa propre inspiration par la

suite Admiratif du savoir-faire et de l'intelligence pratique
de son maitre, Bovy mettra en exergue15 quelques-unes de

ses realisations residentielles exemplaires, comme la mai-
son Sieber ä Sully (VD) (1881) dotee de decors mterieurs
d'un grand raffmement, le chalet Ponselle ä Hermance
(1884), la maison Mayor au quai des Päquis (1885)

Les operations immobilieres du quartier des banques (rue
de la Bourse, actuelle rue Petitot) en debut de carnere, puis
du quartier des Tranchees (rue Bellot et rue Emilie Gourd)
dans les annees 1880, le projet de morcellement de la

grande propnete Brot aux Päquis16 vers 1880, la construction

plus tardivement des immeubles Dupont sur le quai
Gustave Ador, procurent ä Reverdin l'occasion de s'atta-

quer ä des problemes d'mtegration urbame, problemes
auxquels Bovy sera personnellement aux prises durant

toute sa carnere L'agence de Reverdm, contrairement ä

celle des Camoletti, obtient peu de commandes publiques,

Bovy expliquera cela par l'«independance de caractere» de

son maitre et sa «loyaute mtransigeante ä l'exces», traits

qu'il semble du reste avoir partages avec lui Toutefois la

commande du Palais des Beaux-Arts de l'Exposition Nationale

de 1896, qui lui echoit amsi qu'au Neuchätelois Paul

Bouvier, demeure une significative marque de reconnaissance

officielle Etroitement mscrite dans la resurgence
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dun style national, cette realisation, ä laquelle Leon Bovy a

probablement personnellement participe avant de quitter
l'agence, domine l'exposition De l'oeuvre du maitre, Bovy

retient cependant davantage les oeuvres courantes pour en
louer la convenance

«Dans tout ce qu'a fait Emile Reverdin, on peut retrouver
l'indice de son caractere, c'est vu en grand, c'est distingue
et correct II fit plus pour rembellissement de notre ville,

soit par ses oeuvres, soit par son exemple, que toutes les

reglementations que nos autorites creent et multiplient
dans un but louable, sans doute, mais dont le resultat

souvent sera la monotonie et la banahte Et, a notre

epoque de constructions agitees et chargees, aux origina-
lites extravagantes, c'est une consolation que ces oeuvres

maltresses, ou la forme est raisonnee, oü l'harmonie des

lignes et l'umte de l'ensemble sont toujours sauvegar-
dees »l7

A travers ces propos transparalt clairement la critique des

dispositions legales recemment mises en place Comme

beaucoup de ses contemporains, Bovy ressent mal la nou-
velle «Loi generale sur les routes, la voine, les constructions,

les cours d'eau, les mines et l'expropnation» (1895),
garde-fou oppose ä l'exces de licence mais aussi, par
consequent, restnction ä la liberte artistique Critique ä l'egard de

l'autonte, Bovy ne cessera ä travers son oeuvre de plaider

pour une forme de bon sens empinque

LES VOYAGES

Lorsque l'aisance sera venue, des voyages viendront de

maniere appropnee completer le stock de references archi-
tecturales de Bovy La famille conserve de 1901 jusqu'ä la

fin des annees 1940 une sene d'albums photographiques
Durant les annees qui precedent la Premiere Guerre
Mondiale - celles qui nous Interessent le plus puisqu'elles
coincident avec son activite architecturale -, Leon Bovy
voyage beaucoup en famille II photographie tout ce qu'il
juge digne d'mteret des rues, des bätiments, des ouvrages
d'art, ses amis, sa femme, sa fille Ces albums constituent
une mine d'informations precieuses et nous renseignent,
comme auraient pu le faire des carnets de croquis, sur les

bätiments qui le frappent

C'est autour de Päques et durant Pete que l'architecte et sa

famille distraient une dizaine de jours pour voyager On se

deplace en train ou en bateau, les haltes au meme endroit
ne sont jamais longues Avant la Premiere Guerre
Mondiale, les Bovy visitent la Suisse, de l'Oberland bernois
aux Gnsons, la France, de la vallee du Rhone ä la Cote
d'Azur en passant par le Sud-Ouest, l'Italie du Nord, de la

Lombardie ä la Ligune, 1'Allemagne, en particulier la vallee

du Rhin, et les Pays-Bas Les destinations ne semblent pas
exclusivement choisies en fonction du voyage architectural,
les Bovy se rendent dans les lieux qui se visitent ä la Belle

Epoque Faire halte ä Menton, Cimiez ou Sta Margarita
releve de l'itmeraire de la villegiature Fin de siecle, tout
autant que de contempler Lucerne, en compagnie de Jules

Crosnier, depuis le Gütsch en sirotant un vermouth1

Le champ du reporter est large et embrasse une production
architectonique qui va de l'Antiquite ä l'epoque contem-

porame. Les rumes romames de Frejus, l'arc et le theatre

d'Orange, les arenes de Ntmes et la Maison Carree, la
colonnade antique de San Lorenzo ä Milan sont immortalises

II photographie certains monuments medievaux, le

Palais des Papes ä Avignon, les chateaux de Beaucaire et

Tarascon, la chartreuse de Villeneuve-les-Avignon, le dome
de Milan, la cathedrale de Cologne, mais aussi la

Carcassonne revisitee par Viollet-le-Duc Les monuments
de la Renaissance et du XVIIe ne le laissent pas indifferent
ll saisit aussi bien le Palazzo Bianco ä Genes que l'Hötel de

ville d'Amsterdam18 qui lui inspirera la fagade de l'hötel
Tounng Balance congue en 1905 A deux repnses ll
photographie la coupole de San Satiro de Milan, sous laquelle ll
precise quelle a ete executee par Bramante Mais c'est sans

doute dans la production de son temps qu'il trouve les plus

puissants modeles pour ses propres realisations Certains
bätiments allemands, voire alemaniques et flamands,

- ceux-lä meme qui sont aussi publies dans les revues
speciahsees de l'epoque - comme la nouvelle poste de

Schaffhouse, le recent Hotel de ville de Fnbourg-en-Bnsgau
ou l'Hötel municipal de Francfort, visites entre 1902 et

1903, nournssent incontestablement le projet pour la

Maine des Eaux-Vives.

Bien qu'imphque essentiellement dans la construction
d'immeubles, Bovy photographie en pnonte des monuments

et des edifices publics Toutefois certames maisons
modernes d'Amsterdam le frappent par leur expression
Jugendstil (1903) En outre, ll fait le detour pour visiter
l'un ou l'autre des prototypes d'architecture suisse copies
au Village Suisse de l'Exposition Nationale, comme le

«vieux chalet de Treib» dans le canton de Lucerne (1902)
ou la maison de Chalamala ä Gruyeres (1903) Ces albums
de photographies nous permettent egalement de suivre
Bovy dans les excursions de la Classe des Beaux-Arts, ä

laquelle ll appartient Ce sont des sorties en Suisse roman-
de ou en France voisme, qui l'emmenent ä Romammötiers,
au chäteau des Clees et ä Valeyres (1905), ä Avenche,
Payerne et Estavayer (1906), ä Fnbourg (1907), ä

Beauregard, Coudree et Ripaille par bateau avec pique-nique de

jambon de Savoie, arrose d'un vin blanc exquis (1908), ä

St-Prex (1910), ä l'Isle, Vuillerens, La Sarraz (1911), ä
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Mise au net du projet pour la Feuillee, villa de Leon Bovy a Genthod, construite en 1906
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Gruyere (1912), ou la famille Bovy regoit au chateau en
grande pompe, a Chaumont, Sallenove, Clermont, Frangy
(1914)

Les visites aux carrteres de France votstne font l'objet de

reportages photographiques Leon Bovy s'y rend avec ses

entrepreneurs L'ete 1901, accompagne du pere et du fils

Berthollet, de Nitsas et de l'entrepreneur J Gay, tl va a

Villette dans l'Atn 11 immortalise ses quatre compagnons
juches sur un bloc et note en legende «Ce bloc est pour
MM Gay et Bovy» Au mots de mat de l'annee suivante, en

compagnte des entrepreneurs de bätiments Etienne Olivet
et J Gay19, tl Visite la camere de gres d'Ayse sur Bonneville

En 1905 tl participe a une excursion a la carrtere de

Stockern, a laquelle sont convies notamment les entrepreneurs

E Streit-Baron, J Gay et Charles Schaefer, son col-

legue Theodore Cosson, l'ingenieur Charles de Stoutz Ii
prend des photographies en plem coeur de cette carnere
dont Sexploitation en tunnel donne de l'excellente
molasse» et precise «En automne nous commanderons de

cette molasse pour notre villa de Genthod»20 (fig 2) La

molasse de Stockern approvisionnera de tres nombreux
chantiers genevois au debut du siecle et aussi celui de la
Maine des Eaux-Vives Durant l'automne 1906 ll participe
a la visite de la carnere de röche de Colombey, en compa-
gnie de Delavallaz, notaire-camer, Henri Laplanche,
entrepreneur en magonnene et adjoint au maire des Eaux-Vives,
J Gay, alors entrepreneur de la maison pour la commune
des Eaux-Vives, et Charles Vaucher, entrepreneur de la

Maine des Eaux-Vives En tant qu'actionnaire de la barque
«La Champagne», ll prend part a une course a Meillene a

laquelle se joignent, entre autres, Victor Olivet, Jules
Olivet, entrepreneur de transports, les entrepreneurs Alfred

Jaquier et J Gay

LES IMMEUBLES DE LEON BOVY

Tout comme son maltre Emile Reverdin, Bovy n'est pas
l'architecte des edifices publics L'importance de ces der-

mers compense toutefois leur relative rarete, puisqu'on
compte au nombre de ceux-ci l'imposante et exceptionnelle
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Publicite pour l'entrepnse de charpente Ziegler montrant le

n ° 83, bd Carl Vogt et sa remarquable toiture

Passionne de logement, l'architecte couvre plusieurs quar-
tiers de ses realisations Pour produire certams ensembles

immobiliers, ll constitue des societes anonymes, les fameux

«consortiums» chers aux promoteurs de la seconde moitie
du XIXe siecle Les alignements du boulevard des

Tranchees, du boulevard Carl Vogt, de la rue Verte, du boulevard

de la Cluse, des avenues Gaspard Vallette et Leon

Gaud, naltront de ces initiatives Mais Bovy monte aussi
des operations pour des prives, souvent des relations de

travail, des professionnels du bätiment, qui, ä cette epoque,
mvestissent couramment dans la pierre, parmi ses clients,

on trouve notamment le nche entrepreneur de charpente
Charles Ziegler (nos 83-85, boulevard Carl Vogt) qui fait
bätir deux immeubles, Tun d'un goüt exceptionnel (fig 3),

l'entrepreneur de magonnene eauxvivien Henri Laplanche
(nos 9-11, avenue de la Grenade), le gypier et pemtre Jean-

Baptiste Helle (rue du Diorama), le menuisier P Jacquier
(n° 23, rue de la Prame), le tailleur de pierres fines Gustave

Streit (quai de St-Jean), l'entrepreneur de magonnene et

gypsene Bolengo (la Jonction), l'entrepreneur en bätiments

V Vuagnat (boulevard du Pont-d'Arve)

L'immeuble de base et ses variantes

Leon Bovy fait ses debuts en tant qu'independant dans le

quartier de la Servette, ä l'occasion du lotissement de l'an-

cien domame de la Prame Entre 1894 et 1895, ll construit
une serie d'immeubles le long des rues de la Servette,
Tronchin, de la Praine, de la Potene et du Jura La plupart
de ces immeubles existent encore et forment des alignements

homogenes d'architecture modeste, dont les fagades

de magonnene enduite, regulierement percees de fenetres,

sont agrementees par les tallies des encadrements et les fer-

ronneries des balcons, jamais completement identiques
d'une maison ä l'autre

Maine des Eaux-Vives, la vaste Ecole des Metiers de la

Jonction, une partie de celle de la Praine, l'ecole enfantine
des Eaux-Vives et la bibliotheque publique des Bastions

L'essentiel de sa carnere consiste en plus de cent cinquante
immeubles et aussi en une vmgtaine de residences pnvees
Pour Bovy, l'immeuble est l'occasion d'exploiter une gamme
morphologique et typologique extremement vaste, que
nous ne ferons qu'effleurer L'architecte n'apparalt pas um-
quement comme ce champion du style suisse que nous
avons eu l'occasion de decnre en d'autres circonstances21

L'itineraire stylistique est d'une extraordinaire vanete
Selon la destination, le budget, le quartier, hentier en cela

d'un sens de la convenance - dans l'acception vitruvienne
du terme -, Bovy reinterprete plans et fagades

L'alignement des nos 8-16 de la rue du Jura comprend la

premiere maison que Leon Bovy se fait construire (n° 10,

fig 4)22 Prise entre rue et jardin, cette architecture de

square est simple et rationnelle La fagade pnncipale, large
de quatre travees - Bovy recourt souvent au nombre pair
des travees -, obeit ä quelques regies formelles elemen-

taires Le soubassement de röche ä jours fait entite avec le

rez-de-chaussee sureleve Au-dessus d'un bandeau pren-
nent place le premier etage, traite en «piano nobile», puis les

etages supeneurs, le dernier d'entre eux etant souligne par
un balcon continu L'allee d'acces conduit ä une volee d'es-

calier qui s'ouvre sur le palier de l'escaher ä deux rampes
prenant son jour en fagade arnere, eile conduit egalement,
comme souvent chez Bovy, au jardm situe ä Barriere du
bätiment A partir du deuxieme etage le plan-type
comprend deux appartements de quatre pieces identiques Au

premier etage Bovy a prevu l'appartement de sa famille,
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Plans pour le premier et le deuxieme etages du n° 10 rue du Jura, maison de Leon Bovy
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plus spacieux et plus confortable que le modele standard
Les cinq pieces qui le constituent sont distributes en un
salon avec cheminee d'angle communicant avec la salle ä

manger, puis une grande chambre avec salle de bams, la

cuisine et une autre chambre donnent sur la cour Une
alcove tient heu de chambrette, tandis qu'une chambre de

bonne minuscule, en face de la cuisine pres de l'entree,
prend son jour sur le palier de l'escalier

Le modele typologique mtroduit ä la Servette est constant
dans l'oeuvre de Bovy On le retrouve avec quelques variations

dans 1'ahgnement des nos 31-43 du boulevard Carl

Vogt (1901-1903) et jusqu'ä Taube de la Premiere Guerre
Mondiale, dans les trois immeubles de logements modestes

pour la Societe immobihere de la rue Verte La, un plan,
d'une clarte implacable, menage aux etages trois apparte-
ments de trois pieces Les alcoves ont disparu, de meme

que les chambrettes des domestiques, au profit d'une salle

de bams dans chaque appartement Le principe allee-esca-

lier est conserve sans modification (fig 5)

Cette typologie de base est transformee dans des projets
plus residentiels c'est le cas de l'ensemble de la rue des

Vollandes, rue dont ll construit successivement les deux

cotes, les numeros impairs d'abord (nos 3-11) et les nume-

ros pairs ensuite (nos 4-12) Ces immeubles, qui forment

un tout, different dans le detail lis sont les hentiers de l'ar-

chitecture traditionnelle de quai des annees 1880, que Bovy

experimente au meme moment au n° 12, quai Gustave

Ador23 Une zone de socle supporte quatre etages, diverse-

ment ponctues par des balcons sur consoles Les garde-

corps ä balustres ou en ferronnene, les edicules etudies des

fenetres ainsi que d'autres elements sculptes animent le nu
des fagades

Le projet pour l'immeuble de Louis Clerc, date de 1895,
montre un type de disposition mteneure qui derive de celui
de la rue du Jura, en plus grandiose Bovy utilise le meme
Systeme d'allee, donnant ä la fois acces ä l'escalier a deux
volees et au jardin situe ä Barriere Les deux appartements
par etage sont plus vastes, le plus grand des deux compre-
nant, de part et d'autre de l'antichambre, une enfilade for-
mee par le petit salon, la salle ä manger et le grand salon A
l'arnere donnent deux chambres communiquant entre elles

et la cuisine La chambre de bonne se loge pres de l'entree

et de la cuisine, tandis qu'une salle de bains prend place ä

l'extremite de l'antichambre Cette antichambre et la disposition

qui en decoule anticipe le hall distnbutif central eher

ä Maunce Braillard, quelques trente ans plus tard, au square

de Montchoisy

Les immeubles d'angle

Comme beaucoup de ses contemporams, Bovy renouvelle

vers 1900 la thematique de l'immeuble d'angle 11 lui arnve

encore d'employer le pan coupe, hentier d'une longue
tradition architecturale C'est le cas dans l'immeuble ltahani-

sant de Tangle de la route de Chene avec l'avenue de la
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Plans pour le rez-de-chaussee et les etages des immeubles de la Societe immobiliere de la rue Verte

Gare des Eaux-Vives (1901), oü le pan coupe, large de trots

travees, est magnihe par l'accent de la marquise et celui de

l'avant-toit C'est le cas egalement dans le bei immeuble
representatif classicisant situe ä Tangle de la place Clapa-
rede avec la rue Emile Yung (n° 7, place Claparede, fig 6)

Fatsant partie dun ensemble de trots bätiments de prestige,
aux opulentes fagades de pierre de taille, congus par des

societes immobilieres24, le n° 7 se deploie selon un plan en
eventail qui conserve une orthogonalite typologique par
rapport aux fagades Le «grand salon» d'angle polygonal
donnant sur la place et la cuisine asymetnque s'ouvrant sur
la cour permettent de racheter Tirregulante de la parcelle
Les deux grands appartements par etage comportent une
belle enfilade (petit salon, salle ä manger, grand salon) sur
la place, deux chambres et la cuisine avec chambre de

bonne sur la cour

A Tangle du boulevard de la Cluse avec la rue de TAube-

pine (1904), Bovy fait une proposition differente Cet

exemple, pns au centre d'une composition architecturale
de plusieurs immeubles commandite par des societes
immobilieres et par les freres Marconi25, est d'une architecture

simple mais efftcace, oü le soubassement de roche,
Tare de decharge et la frise supeneure de bnque egayent le

nu enduit des murs, sous une discrete toiture d'ardoise
Edouard Arthur reprendra ä son compte la legon de Bovy

pour son immeuble nos 29-31, rue du Fort-Barreau (1906-
1908) L'ecole de la Roseraie, congue deux ans plus tard

par Tancien collaborateur Edouard Chevallaz, viendra don-

ner une habile replique nationale ä Tensemble de Bovy, lui
renvoyant notamment le reflet de ses garnitures de bnque
Le plan de Timmeuble d'angle (fig 7), troue de la cage d'es-

calier circulaire ä eclairage zenithal telle qu'employee dejä
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Plan du premier etage des immeubles Laplanche ä l'avenue de la Grenade

en 1859 par Joseph Paul Collart au n° 1, Rond-Pomt de

Plainpalais, menage trois appartements Celui du centre,

qui occupe Tangle, compte cinq pieces, dont un beau salon

pentagonal ä trois fenetres, qui tire parti du pan coupe

La tourelle d'angle

C'est ä partir de 1900 que Ton voit se generalises a Tinstar

d'un courant international26, les realisations a tour d'angle
dans Toeuvre de Leon Bovy, puis dans celle d'autres archi-
tectes genevois pour culmmer en 1912 dans le n° 1, avenue
Theodore Weber - 2, route de Chene, congu par Edouard
Chevallaz La meme annee, Maurice Braillard acheve, dans

un esprit Werkbund incomparable, Timmeuble d'angle
n° 1, rue Gallatin, dont la «tour» epuree est d'un modernis-

me premonitoire ä Geneve

De 1900 date Tensemble glabre en pointe du boulevard
St-Georges (nos 62-66) et de la rue des Savoises (nos 12-
16), de 1901 les nos 9-11, avenue de la Grenade, et, lui
faisant face, le n° 69, rue des Eaux-Vives (1904) Le n° 1,

avenue Pictet-de-Rochemont (1902), quant ä lui, se

distingue comme premier jalon d'une interessante discussion
de tours d'angle sur un carrefour, avec le n° 2 (1906)
d'Edouard Chevallaz, et le n° 19, rue Versonnex (1907) du

meme Bovy pour le menuisier F Berchet27 Cette discussion

est relayee par les nos 7 et 8, avenue Pictet de

Rochemont, d'Eugene Cavalli et Ami Golay (de 1903 tous
deux) Faut-il voir dans cette Chronologie une coincidence

avec la polemique qui s'instaure ä propos des tours medie-
vales de Geneve, menacees de demolition2 Dejä la demolition

de la Tour Maltresse en 1862 avait suscite une petition
visant ä sa sauvegarde28 Mais, survenue avant l'heure, elle

n'avait suscite que peu de consideration de la part des auto-
ntes Hypersensible au patnmoine medieval, Jean-Daniel
Blavignac en avait peut-etre extrait sa maison de la Tour
(1862), qu'on ne saurait toutefois considerer comme le

prototype exact des maisons ä tour 190029 Des la fin du
siecle, on assiste ä une levee de bouchers en faveur de la

Tour de Tile, dont le sauvetage sera ä Torigine de la

Commission pour l'Art public fondee par le directeur de

TAssociation des Interets de Geneve, Louis Roux, en 1901

Cette operation, couronnee de succes, sera suivie d'une
defaite ä la Corratene, ou la Tour Thelusson demolie don-

nera lieu ä un «projet de memoire» de Thabile Marc
Camoletti (n° 5, rue de la Corratene)

De decembre 1900 date le projet pour les immeubles de

Tentrepreneur eauxvivien Henn Laplanche aux nos 9 et 11,

avenue de la Grenade (hg 8) Ces deux immeubles, traites
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comme un bätiment ä fagade unique sur l'avenue de la
Grenade, component deux tours d'angle, dressees comme
les baguettes d'un cadre Leur architecture s'apparente, par
son caractere Ile-de-France ä toiture comque d'ardoise, ä

celle des immeubles Dupont (nos 44 et 50, quai Gustave
Ador), congus au meme moment par Emile Reverdin30 On
ne peut s'empecher de penser que le maitre et l'ancien eleve

se sont concertes pour la realisation de cette sorte d'en-
semble, qui marque les acces ä l'avenue de la Grenade Le

plan des immeubles Laplanche est regi par le probleme lie ä

la resolution de Tangle entre l'avenue de la Grenade et la

rue des Eaux-Vives, mais aussi par le raccord avec l'ahgne-
ment en retrait de l'avenue de la Grenade L'immeuble
n° 11, qui forme angle avec la rue des Eaux-Vives, com-
porte trois appartements par etage L'escalier tournant est

place sur la bissectnce de Tangle forme par les deux fagades

sur rue Le bei appartement se trouve au centre et son salon

«pentagonal» est loge dans la tour Le n° 9 offre un seul

appartement dont les pieces se disposent autour de la vaste
rotule qu'est l'antichambre Le salon abside, qui communique

avec une belle salle ä manger, occupe l'autre tour
d'angle

C'est toutefois pour l'entrepreneur en charpente et couver-
ture Ziegler que Bovy mvente la plus etonnante des

protuberances (1904, fig 9) L'entrepreneur, qui possede ses

ateliers ä l'arnere de la ligne d'immeubles ä construire,
passe commande de deux bätiments contigus L'immeuble
d'angle, assis sur un socle de claveaux ä boudins, comporte
un appendice saillant qui tient de l'onel et abnte le prolon-
gement en «bow-window» d'un salon d'angle, autrement
simplement rectangulaire Caprice de commanditaire du

metier ennchi, qui procure ä l'architecte l'occasion de reali-

ser un objet unique et, qui plus est, couvert d'un chef-
d'oeuvre de charpentene revetu d'ardoises argentees2 Une
dizaine d'annees plus tot, le puissant entrepreneur Charles
Schaefer fait preuve d'une meme ostentation architecturale,

en se faisant construire par Marc Camoletti (1896) un
palais ä tourelles fagon Louis XIII sur le quai du Leman31

La tourelle d'angle, qui prend des formes diversifies, se

noie ensuite dans l'arrondi du n° 16, boulevard des Tranchees

(1906), avant de disparaitre completement du repertoire

de Leon Bovy qui l'a beaucoup exploitee Tirant parti
d'un terrain difficile, Bovy emploie la courbe de l'immeuble
de tete pour y loger un salon d'angle avec vue imprenable
Le plan-masse general de l'ensemble, sorte de paquebot
immobilier comme Eugene Corte32 ou Garcin &r Bizot33

savent en reahser au meme moment a Geneve, taille des

immeubles tres differences les uns des autres, dont la

vanete se veut peut-etre comme une transcription, atteinte
de gigantisme, de quelque morceau de Village Suisse C'est

dans ces realisations du boulevard des Tranchees34 de

1906-1907 que Bovy expnme le plus clairement cette
tendance ä une architecture nationale dont revait Albert
Trachsel, une de ces «architectures vinles, fortes, rocheu-
ses, rappelant les solides architectures de nos montagnes»
et dont la silhouette evoquerait «la chevauchee des pics
altiers»35

Dans ces immeubles residentiels, realises par des societes
immobiheres, les appartements sont d'un standing eleve

qui exige plusieurs chambres de domestiques (avec
cuisines et W C partiellement logees dans le sous-sol semi-
excave des immeubles (fig 10) Ce sous-sol comporte en
outre le logement du concierge, une douzaine de caves, les

büchers, le local du chauffage ä charbon, le local ä bicy-
clettes Dans le vaste comble occupe par des greniers et
d'autres chambres de bonnes, Bovy, qui a toujours soutenu
les artistes, menage d'extraordinaires ateliers eclaires par de

vastes verneres

Si Bovy est un adepte des effets de tour, on remarque une
recrudescence de ce genre de dispositif durant sa «penode
suisse», qu'il faut situer entre 1904 et 1910 Souvent sur-
montee d'une toiture effilee en fleche, la tourelle quitte
Tangle Elle devient alors un ingredient national et pitto-
resque parmi d'autres, comme l'appareil rustique, les

balcons de bois, les toitures complexes et tres presentes
pronees par Guillaume Fatio36 On la retrouve aussi en
1907 sur les immeubles nos 10-12, avenue de la Gare des

Eaux-Vives, en 1909 aux nos 96-110, route de Florissant
Le motif atteint son apogee dans le puissant beffroi ä

tourelles annexes de la Maine des Eaux-Vives, congue dans un
«style ogival suisse»37 (fig 11)

Les immeubles haut de gamme de la fin de carriere

A partir de 1910 Bovy abandonne le «style suisse» 11 realise

quelques immeubles de luxe dans le quartier du Pare

Bertrand, qui s'insenvent dans le mouvement d'un retour ä

la tradition genevoise du XVlIle siecle auquel participent
notamment Edmond Fatio, Henri Baudin, Alfred Olivet,
Guillaume Revilliod & Maurice Turrettini Peu avant,
Guillaume Fatio vient de publier dans la revue Nos Anciens

et leurs ceuvres son etude intitulee «Notre architecture
locale»38, ou ll prone les quahtes des realisations

bourgeoises du XVIIIe siecle

De 1912 date l'important projet de Bovy pour la «Societe

immobiliere du chemin Bertrand Plainpalais», nos 5-9, avenue

Gaspard Vallette (fig 12) II sera accompagne de celui

des nos 5 et 7, avenue Leon Gaud Les cmq immeubles

constituent un ensemble de grande qualite, soigne dans la

mise en ceuvre de materiaux de belle qualite comme dans

le detail des finitions La silhouette des trois immeubles
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Plan du sous-sol du n° 16, bd des Tranchees
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Planche relative a la Maine des Eaux-Vives, tiree des Monographies
des bätiments modernes, 260L numero, Pans [Ducher his, editeur]
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Elevation de la fagade donnant sur le Pare Bertrand des immeubles de 1 avenue Gaspard Vallette

donnant sur le pare Bertrand evoque quelque vanation sur
le theme de la rue des Granges, avec un accent mis sur le

«corps central», comme dans les maisons de maltre du
XVIIIL Steele Un vaste fronton, a l'echelle des six etages du
n° 7, Gaspard Vallette, souligne la centralite de l'ensemble
Les deux immeubles, situes de part et d'autre, sont structures

par les axes de leurs bow-windows, surmontes de tym-
pans cmtres, et la saillie de leurs travees de balcons Les

appartements component petit salon, grand salon et salle a

manger, organises en enfilade dans les plus petits d'entre

eux (six pieces, plus chambre de bonne et cuisine) ou grou-
pes en une zone reception, isolee de la sphere pnvee, dans

les plus grands (huit ou neuf pieces, plus bonne et cuisine)
Le grand salon profite, le cas echeant, du renflement du
bow-window

C'est le long de la route de Florissant, ou ll a deja construit
les nos 4-8, que Leon Bovy bätira son dernier immeuble
(n° 12, fig 13), ou habitera ulteneurement la famille

Entrepns pendant la guerre, le chantier est long et comph-

que Dans un album de photographies, Bovy note «La der-

niere dalle de Florissant 12 On couvre fin Decembre»,

puis «Difficultes immenses pour achever cette derniere
maison Pas d'ouvners, pas de matenaux, pnx impossibles
et pourtant location immediate Terminee hn mars 1918 et

occupation immediate des appartements des le Ier juillet
jusqu'au 11 octobre 1918» Reprenant la typologie mise au

point dans certains immeubles de l'avenue Gaspard
Vallette, Bovy separe clairement la partie reception (petit
salon, grand salon, hall et salle a manger attenante a la

cuisine) de la partie pnvee de l'appartement Avec cet immeuble

elegant, a bow-windows et carcasse de beton arme,
s'acheve sans fracas la carnere architecturale de Leon Bovy,

qui a alors cinquante-cinq ans et trente-neuf ans de metier
dernere lui

CONCLUSION

On s'est mterroge sur cette fin de carnere et la reconversion
de Leon Bovy dans une aetmte politique au sein du Conseil

administratif de Plainpalais A cela sans doute un faisceau

de circonstances La Guerre Mondiale, qui bouleverse le

paysage economique et culturel, rend desormais difficile la
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pratique de l'architecture Les changements technologiques
obligent a des recyclages plus ou moms bien vecus On

peut comprendre que Bovy, ni Ingenieur, ni veritable eru-
dit de l'architecture, avec dernere lui une carriere excep-
tionnelle, soit decourage par ces apres querelles theonques

sur le style et les matenaux, qui surgissent au moment de la

Premiere Guerre Mondiale La dispute academique aura
raison de son enthousiasme

Homme de terrain pragmatique, lie au chantier dans sa

forme traditionnelle et aux entrepreneurs par la parole
donnee - les travaux etaient en effet souvent entrepns sans

devis, en se referant aux ouvrages anteneurs -, Leon Bovy
est appele, avec l'apparition du beton arme, a revoir ses

pratiques Tout comme le jeune Maurice Braillard a la

Mame-ecole d'Onex39, ll a fait par ailleurs lui-meme l'objet
d'attaques assez vives a Tissue de la construction de la

Maine des Eaux-Vives Un temoignage de cette appreciation

accablante transparait dans lejugement du concours
de fagades de 1910, ou le jury se dit

« peniblement impressionne par un edifice public
important, qui emprunte a Tepoque de la tyrannie feo-

dale ses motifs de decoration et qui essaie d'adapter a un
plan moderne Taspect exterieur d'un chateau du moyen
age Nos besoms actuels, pas plus que nos procedes

techniques, ne sont les memes qu'a cette epoque ancienne
Ce qui fait qu'en voulant emprunter a un certain diction-

naire dart ces motifs varies, Tauteur a ete fatalement

entraine a les deformer pour pouvoir les adapter au plan
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qui lui etait impose En plus de ces defauts de composition,

ll a encore, toujours ä la recherche du pittoresque,
fait un assemblage de couleurs desagreables et non-
motive, ce qui n'est pas une critique adressee au principe
de l'emploi de la couleur, mais ä l'absence d'harmonie
obtenue dans le cas particulier

Or, comme nous l'avons vu, 1910 marque la fin de la

«penode suisse» dans son oeuvre 11 se range ä une
architecture plus genevoise et moms «tudesque», ä tel point que
lors de la Visite du Village suisse de l'Exposition de Berne, ll
aura cette phrase «Les bätiments de l'Exposition sont un
peu tnstement «Munichois» On renonce ä les photographier

et l'on rentre ä Geneve le 25 juin 1914.» Le goüt
genevois a change et l'exemple allemand Interesse ici bien

moms que dans d'autres cantons romands ou alemaniques

Enfin, la cnse economique qui touche l'Europe entiere
affecte aussi le bätiment genevois et romand Precedee de la

seneuse greve des magons de 190341, cette cnse se traduit

par un severe coup de frein ä la construction Laissant ä ses

jeunes confreres le soin de bätir, Bovy desormais s'adon-

nera ä diverses activites, participant notamment ä la vie
politique de la commune de Plampalais dans le cadre de la

reflexion urbame sur la «Grande Geneve» et le rattache-

ment ä la Ville des communes suburbaines des Eaux-Vives,
de Plampalais et du Petit-Saconnex

ANNEXE: LISTE DES CEUVRES DE LEON BOVY42

Rive droite et Eaux-Vives
RueTronchin 17-23
Rue de la Servette 23, 25, 31, 39, 43-49
Rue de Prairie 21-23
Rue de la Potene 20-32
Rue du Jura 8-16, 28
Rue Dassier 16
Rue Louis Favre 2

Rue de Fnbourg
Rue de Berne 40-42
Bd James Fazy 8-10
M Streit au q ä St-Jean
Vudalla A, B, D

Av d'Aire/Furet
Rue Rothschild g meubles
Route de Chene, Trefles Rose, Blanc, Vert, Incamat
Av Gare des Eaux-Vives, 4-12
Rue de Savoie 4

Rue de Frontenex 35-37
Ch de Roches 2

Rue du 31 Decembre 65

Av Pictet de Rochemont 1-3, 25-27, 24

Av des Vollandes 4-12 et 3-11
Av de la Grenade 9-11
Rue de la Scie 5-7
Rue du Lac

Rue Versonnex 19

Rue des Eaux-Vives 63, 67-69, 73
Rue Jean-Charles Bemasconi, Le Moellon
Route de Malagnou 19 (Ferdinand Hodler/Tranchees de

Rive)

Rive gauche, Tranchees

Place Longemalle 13
Rue des Allemands 24
Bd Carl Vogt 3-5, 31-43, 83-85
Rue des Deux-Ponts, Rubis et Saphir
Rhöne et Arve
Jonction (Bolengo)
Pitons (Dufour)
Ch des Bains (Montchal)
Rue de l'Ecole de Medecine M, A, B, C, 12

Rue des Usines
Nouveau chemin Acacias
Rue Verte 5, 7, 9 (A, B, C)
Bd de la Cluse, Roses The et Jaune, Rouge et Blanche

Bd de la Cluse (Marconi)
Bd du Pont d'Arve (Vuagnat), 14 (Cavana), 27 (Guiget)
Rue du Diorama (Helle)
Rue de l'Arquebuse 20-22
Rue des Savoises 6-8
Route de Florissant 4-8, 12

Rue Adnen Lachenal 3

Angle Athenee 15

Tranchees 14-18
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Angle Malombre
Avenue Bertrand 5-9 (A, B, C)
Avenue Leon Gaud 5-7
Nouvelle Contamines
Ancien cottage et Esplanade, bd Tranchees 44-46
Place de Champel (place Claparede) 2-6, 3-7
Ancienne Pelouse (Emile Yung)
Rue Senebier 18 (reparation seulement)
Rue Pre-Jeröme (Dufour)
Bellegarde (Laplace)
Bd de la Tour 4 (Karcher)

Villas et bätiments publics
Graz 111

Florissant (Rente)

Mayor, Hermance
Badel, Mo'ns
Quaglino, Anieres
Hugues Bovy, Corsier
Hiet, Vandceuvres
Florissant 88
Turrettini au Vallon
Cornachon, Conches
Hess, Petit-Lancy
Ecole enfantine des Eaux-Vives
Bibliotheque publique des Bastions
Maine des Eaux-Vives
Ecole des Metiers, La Prairie
Villas mitoyennes, Florissant (Epargne)
Villa Bovy, Creux de Genthod
Villa Marion, Pardigon
Villa Streit, Collonges sous Saleve

Villa Cherbuhez, Le Bibelot, La Belotte
Villa Lache, La Capite
Villa Broisin, Veyner
Villa Meletta, Lancy
Villa H Bovy, Florissant

Notes:

1 Marina Massaglu-Ait-Ahmed, Maurice Braillard architecte et
urbaruste, Geneve, 1991, Maurice Braillard Pionmer suisse de

I'architecture moderne, catalogue d'exposition, Geneve, Musee
Rath, 1992

2 Jean-Daniel Blavignac, architecte, 1817-1876, sous la direction
de Leila el-Wakil, Carouge, 1990

3 Faces, 1991/21, numero consacre a Marc-Joseph Saugey
4 Une precedente publication, Leman 1900, Morceaux d'aichi-

tectuie, Geneve [Georg], 1994, dans laquelle Leon Bovy etait
represente par la Maine des Eaux-Vives et par ses realisations

du boulevard des Tranchees et du boulevard Carl
Vogt, m'a amenee ä rencontrer les descendants de l'architec-
te que j'avais vamement cherches jusque la

5 L'architecte Jacques Schaer lui a consacre une breve contri¬
bution, centree sur la production eauxvivienne, qui se ter-
mine par plusieurs questions sur la vie et la carnere Jacques
Schaer, «Leon Bovy, architecte (1863-1950)», Revue du
Vieux Geneve, 1988, pp 105-109 Tout recemment Sabine
Lob-Philippe vient de rediger une notice biographie sur Bovy
pour le Dictionnaire des architectes du XlXe et XXe siecle a

paraitre prochainement aux editions Birkhäuser ä Bäle

6 Selon l'annuaire genevois de 1895, le bureau de Morsier et
Weibel est egalement au n° 5, rue Petitot, celui de Marschall

au n° 4, rue Petitot, celui de Jacques-Elysee Goss au n° 22,
rue du General Dufour, celui de Marc Camoletti au n° 10,

rue de la Bourse
7 Voir Thierry Bensing, Naissance du concept d'Art public a

Geneve La Societe d'Art public de 1901 a 1914, Geneve, mars,
1993, dactyl

8 Leon Bovy, «Emile Reverdin, architecte», Nos Anciens et leurs
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19 Ainsi que des denommes Dompmartin et Faletti
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